
' 

d'ac
c u ! 

v a n t e s on quest ion, «I an 
corder o u da mtuaar les 
tour «ont darnandeee. 

Toutefois , cette ajnastiun re levant exclusi
v e m e n t de la compétence municipale , mon 
adminis trat ion n~wi e n l 'espèce aucunemenl 
fondée à intervenir e t je ne pote Que voue 
e x p r i m e r m e s regre t s d'être ainsi privé des 
m o y e n s de scoootter l'intérêt que vous por
tas « !a fédération nationale de s synd ica t s 
horticoles. » B B B T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

if iinpressioxi de "l'Officiel" 
Parie. ."> janvier. — Le ministre d e l'intê-

rietsr v ient d'inatituei ion elkar-
flée de donner son « v i s sur la question m 
rampihi de s mach ines à composer au 
« Journal officiel >. a ins i que sur les avan
t a g e s qu 'e s t susoeptibte de présenter, a n 
p o n t df v o s économique et financier, la 
subst i tut ion de l a composit ion mécanique 
A la composit ion 4 la main. 

Cette c o m m i s s i o n e s t composée ainsi qu'il 
su i t : 

MM. Henry Poulet, malin» des requêtes 
|x*»l «TCtet ri>^»LA^a^B^B^B^B^BBBBBI 

Karrf 
tion ta 

Thc-u 
minteta 

Cnnsâil d'Etat , président. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ • n s r a l de l a fédéra-

i«« travail leurs du livre. 
ir de l'imprimerie ad-

p c o t 
, d irecteur de l'imprimerie d u jour-
T e m p s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

O w b r n . directeur de la Société a n o n y m e 
de compos i t ion , impress ion, expédition et 
djetribution ou < tournai orficiej •> de te 
Républ ique française . 

Taberant . soua-dirertaur a u ministère de 
l'intérieur. » 

M. Bidaclic. secrétaire général" des « .Tour-
nau-r officiels », remplira les ronc l ions de 
lecréta ire i v e c voix consiatativo. 

Les drames de la Légion 

U I CAPOR AL CONDAMNÉ A MORT 
P E R S E C U T E PAS) SON BERCENT, IL 

L'AVAIT FUSILLE P E N D A N T 
S O N SOMMEIL 

Orttn, 5 iaartec. Le 34 juin dernior, une 
Kéne trafique ne dwraolaâ à Béni 1 I 
o « M a> ht légion érraii<f<-
< t « tué par on r apura! Le coupable a o o n -
P M nier Jtrces-iiôdi devant le o**un 
a s * de guerre oui l'a Goadeam* à mort. 

Vo*ri un rapide rx^n** * • , laits. Le caporal 
C r m i T , I a c c u v . - «vait enaragé .1 la légion 
après avoir mené a » 
a o e t o p o t e , où avec la 

-heter par une conduire 
Os I 

réoanspen*^ en 
pornt- Mais a pa- . i - de ce moment, 
couvrit une e n n e m dan« le «enjent Pirtri. 
Qu'y eut-4 entre ces deux hommes ? On ne 
te sai* pas très exactement Le M-rgenr était 
très sévère , et cette sévérité a jieurt-etre donné 
B Qnon»er 0 0 e envie folle de ae v-erager. 

Fwaft'meTM, le -4 jxrvt. Cmmnr «ifrit Ji son 
se» gaiocis, as ptalynani 

> be«oa;ii: 
as déclara enchun 
heures pins tard 

-arde, et sous un prétexte 
kùg-naic Ve caipoTal Lukas ; 

d'une Wouase de 64 car-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ K * «""sabre. Là il pre

nait son fusnt et (rhssait huit cartouches dar.s 
te usai sa i s B était une heure de 1 aorès-nuiH. 
Trot le aaoMrar faisait la sieste. Cromer pé-
nétsm sans beat* dan* la chambre du seiqrent 

tira dvuac fois sur celui-ci, mai, la 
S a» u n * , eapér» «ans pousser un ori. 

An b r a * de ta détonation, >e sergent Spitrer 
areoaru». Il trvwva O o m e r >e taal en main 
rt aal ta laMtaii m Jou». MauraaaenMnt le M-
•ricamire TVumpr «.<• nrérip:;.i rt désarma 
Catassar cf>i dt! K ̂ ipr»>̂ er : • Vous, |s 

veux ps< 

ri t aa 
tâche, 

H sernipara* 
irnichrs M 

atars 

H 
pas wran» IUO-. oac i-
ms i s • - ^ 
las fas*s« plus de rnsAsssaa 

Croroer " ftaf-nd on ass 
O a e te» send 
arte sincèrement, mai» la 
jaettemrnr e>:iWic. er le coni 
noooe la peane casntale. 

r Pietri pour qu'il 

jmant que as vie-

Gracié récalcitrant 
OhaBOtJ->u/'-SM>oe. 5 >ai>vie-. — Quand M. 

Passa , procureur de U RiéfiubiKtue, informa 
te OLsndaannr à m m Ctaude Bernet qu'il ve-

I d e t t e g r a o e psr • « Faîtières, 1 assassin 
s o n s et irsturai les m a n h r e s de sa fae 

qui ont tout fait pour se débarrasser de 

Au procureur, '' a dit qu'* proférait rech»-
and a.u bague à poeps . 

Démission de la Municipalité 
de Sedan 

perxin-. m 
avait SI • 1 

t* a_ I -i Muni, itviliu» 
vient de donu 

nllsotl ïr pour < oiiven.iiu 
Laon Charpentier, mail 

tr «énéral radlcsL On pui 
i>. municipale. 

U s (rosellis financiers de la Chine 
et l'Emprunt 

Paris , ç janvier — Ou téksgr^phie de Pékin 
s ragence d'Extrènac-Omeo'. que ta Chine de
vant verser, le 1" janvier, an* puissances, tes 

1 de findemaiti: ^siputée duos te ttsaité 

de ïgoo, et atteignant une somme de 34,508,000 
taète, s est vue dans l'obligation, en présence 
du fsahre lendenteot des douanes, de deman
der u n . serais de payement. Les gouverne
ments étirainger? n'ont pas encore répondu à 
cette démarche. 

D'autre pari, ie« banquier^ du consortium, 
estiroant que la situation des marchés finan
ciers, doublée par les événements des Bai
s s e s , n'est pas favorable aotuelletnent a une 
émission de valeurs chinoises, préfèrent la re
tarder et taire a la Chine une nouvelle avance. 

Au sujet de I emprunt projeté', on affirme, 
dans les m Bien x chinois, que te gouverne-
merat de Pékin a obtenu du consortium qu'ft 
renonce au monopole de cinq ans prévu dans 
le {«o|ot p 

une première garante du bon em;>! > 
nance... 

Ainsi qu'on le sak. le mur«t^n: de Vem-
pauiu consenti par le consortium sera de 2; 
m'Hiors de livre» ^'.erling. y compris les 4 n>'l-
tions non encore versés par le syndicat Criap. 
Oalu-'-ci a consenti à renoncer MI bénéfice de 

14 de son contrat, moyennant une 
mdemnitô qui, suivant certains bruits, lierait 
de 2:0,00c 

L'opinion publique a accueilli très favora
blement les arrangements tetervenus avec te 
conso—ium et avec la bamque Crisp, laquelle, 
dit-on, a readu un réel service a l.\ Chine. 

PAS DE CARTES A M. LE PREFET 
Saint-Brieuc, 3 janvier. — Le • lieveil il< s 

•son du jaitr de l'an, 1" communiqué offi-
anl : 

M Cbt DU : 
I 

de hii a d t e s s T ou fit 
la préli" ' 
PU leur asatiai 

•iiiciil 1 intention 
de» c 
uval un 'l'ont 

quels il 
'que de 

I1ANS u RÉGION 
A LILLE 

L'Amicale - Cloche 
LA FETE DES PUPILLES 

D'UNE SOCIETE ORIGINALE 
i I Lille une société éminemment 

ongimili», i ost bien celle que constituent les 
matubres de l 'Amicale-Uoche .1, dont le 

1 ou café de la Cloche, Place d u 
ThéAtre. 

Ce groupement f i t fcindc- un soir d'enthou
s iasme — il y mira bienliM Iro 
— par des habitués, lous actislcs ou ama
teurs d'art et de théâtre, ayant coutume de 

M DEBEN 
Président de 1' « Amicale Cloche • 

se î-tncoiiti-er audit café pour y échanger 
leurs impress ions . 

Sur-le-champ, 'in rnmilé provisoire fut 
nommé. A M. Edmond Deren, devait neces-

fautaull de la pi évi
dence. 

M. Oeren a, en affst, derriorc lui. 
rière aratattajas s. N'in 

anceri? 

ce qui coutriboa, san 
surnommer ' 
dont, & juste : 
sa montrer lr 

Mais, r evenons à « X'AmicalB Cloche*, à 
s e s m e m b r e s « 1 « battants », a ins i qu'à aa 
m i s o n d'être. 

l.'ur.c des prmcipaléa oi-iginalilés de celte 
• fait, peu banal, que 

l'on n • perçoit point, tte • otteation. Un droit 
trèa modjau,? e s t M-reé en y entrant par te 
nouvel nrrivant et c'est tout. 

Mais n'allés pas croire pour cela qu>nlro 
qui veut dons « l'Amicale Cloche s. Ah m a i s 
n o n !... 

S e s statuts noua apprenne.nf, - n effet, epto 
pour être admis dans son sein, tout candi
dat devra être présenté par doux parrains 
membres de la s.Tciélé, f-u-c rje bonne morn-
lité, ami des Arts e,t... bon vivant. Par ces 
tomps de neurasthénie .tiiruP, il arrive, hé
las, poi Plueux no ptou-
v a a t remplir l a dernière <;ondition imposée, 
se votant recaler avec pertes et fracas. 

qu'on pourrait le penser, ce 
n est point lu le setil fait qui fasse de « t'A-
micaU Cloche» une société sortant de l'or-
dinoire. Ce RPXipement est, en effet, tout à 

Ti nomprend non seulement le» 
* n, m a i s oncoro leurs 
5oft au total une ccu-

LA RAISON D ETRE 
DE L' .< AMICALE CLOCHE » 

di In Société ? Oli ! c'est bien s im
p le ! . . . : «Partager en c o m m u n les j o i e s et 

e s réciproques : encourager, secou
rir les artistes, protéger l e s purpiltes faisant 
montre de disposit ions ar t i s t iques : organi
ser enfin, des excursions instructives. 

Avec quelles ressources ? C'est plus s im
ple *nT»re I... 

W rV1 « battants it sont non seule-
1 rrlietas par le Root, m a i s U en es t 

brans parmi onx que l'on peut onrt-
" S n m e des sommités locales du 

monde m u s i c a l Itien mieux, * JMmicaie 
Clnrlir 1 comprend, oit're ces instrumen-

. latent, des rhanteurs, des comé
diens, capables de faire mtoeHente ticure 
sur les s c è n e s des principaux théâtres de 
province. 

On comprendra que. dans c^s conditions, 
I iefta a une société d'oraanlsrr des 

lus en plus frcqaentea par l'ê-
lite du p u b ! " lillois. 

Or. c'en 1<> bénéfice prodnlf p i r cv con-
• ;i permet aa»f' / lmi>n/r CtOch»t de 

ne demander à, s e s membres aucun verse
ment rénulier 

Mni^, le moment est prêche ml celte so
ciété va fêter ses pupilles. 

Au s i êe . \ un superbe Arbre de Noël, bril
l amment orne de lampes électriques multi
colores, s. v. p., et auss i de toutes sortes de 
friandises, va être dressé. Petits et grande 
ont été convoqués pour aller l 'admirer ce 
soir, lundi. 

té de son fldè-te " S e r a " , autrement 
dit de \I . Séraphin Vnn de:i A a f t e , qui rem
plit à lui tout seul les fonctions de . 
sMent, de secrétaire-Rênéral, particulier, 
etc.. etc., te « P r é s i d e n t » prononcera pour 
la circonstance, un de ces discoiwn a l a fois 
a imables et. paternels dont il semblo possé
der «eut le s ecre t . . 

Ce discours terminé ,11 donnera la parole 
a " «on b m s droit ». <îi le» choses se | 
comme rV eontume, il esl a préatamer que le 

en question, profilera de la circons-
tanc.» pour morigéner certains hat lants 
avant brillé par leur absence aux as sem-

rdtnaires et extraordinaires. Il e s t 
ait snrpliïs rerlAln, qu'il saura profiter de 
leur réapparition pour percevoir les amen
des inlhgV'es pour toutes les infractions aux 
règlements , fîare, notamment , a ceux qui, 
passant dans une commune étrangère, nu-

•i!« d'envoyer an « Présùl-
trse da rigueur ; i l s aau-

nMsntT, DeatnôrW, MasrJef, QuhÉhl, secriS-
taire. 

Lecture fut donnée du procW-venbal de ta 
t'^ruiere réunion, qui fut adopté à i ' tœammké 
cr signé. 

Le conseil di'iigna ensuite ses dotegues 
pour l'cntmevue d'Arraa qui sont : Gornsnx, 
(.Uiinxin, Gafhkîe et Crémeat, avec mandat de 
soutenir la pronogatiot» des majorations de 
IQ02. 

11 »ote ensuite un secours de 50 francs e n 
faveur de la Ruche de Sébastien Faute. 

La réunion prit fin a midi. 

A VALENCIENNE* 

tin entant renversé 
par une auto 

L1» areCidWil d'automobile s'est proutiit 
he, vers midi, rue de Paris . U n en

fant, le petit Louis O.vache/., 8 an>, demeu-
ranl cour du Lion d'Or, a été renversé par 

1, i onduit p,1r M. Daniel label, nego-
c.nnt e n gratns, demewr.ini à E m m e r m . 

ne fut heureusemen' qtie lég^Tn-
III-nt btesrié à la lèvre sptrieurc. Il fut pansé 
pu M. lo docteur Lain 

Derniôre Heure 

A Cauttry 

Elections au Conaell 
des Prud'hommes 

Dimanche s'o^t tenu à la manric de Cauda
le -crutin de ballottage pour réfection au 
Cornes de prud'hommes de la trerisieme catc-
g o ie (patrons) 

Vcroi le résultat ! 
Inscrits : 545. — Voianlts : 72. 
M Boranéty Aiphotise, anciea C M 

; i voix. éta. 
M. I>ron Armand, bcruTrclier a Catrdry, 70 

roit, <Uu. 
Si. 1.aigle Clément, drarpier, stneien conôesl-

le- 'nur.icipal de Ileauvois, 1 voix, 
M. Laigle n était plus candidat. 

m NBas," pour ta ptna | 
«,..,.. isaataaM* ssnsr HÉar 

M l'.dounrd Louis, trésririer-arcni-
sert procéclé a la re

mise des radeaux aux enfants. 
A un pianiste en herbe, iront les œ u v r e s 

entières de Beethoven : a un futur arclii-
• traités complets de dess in et da 

ie Ita.phnél, un 
be boite, de coul Ma les plus di
vers seront ie lot de ceux qui n'auront mar-

ime disposition spéctalo. 
1 A Knnûon sera c lose par u n s soirée ciian-

tante et récltanse h laquelle les tout petits 
prendrmi vainmieurs de 
ce tournoi iront félicitations... et cornets de 
bonbons. 

tardivement, i i itantes, 
qui ont choisi cette devise : a Tout par l'ami-

M montrent extrêmement respec
tueux des divis ions prises en commun, s'en 
MourneroTït fthe/. e u \ , heureux do cette 
trop courte soirée passé « en famille s, en 
[iirmant. des projeits jvuir '.a prochaine r>Ht-
nion cm excursion. 

e pas que «rAmicale Cloché"» n'esl 
point hue banale société ?.., 

CP. 

A Sin-le-Noble 

Syndicat in Mineurs do Nord 
LE CONSEIL D t S I C H E LES 0ELECUE8 

A L'ENTREVUE D'ARRAt 

' tai 1 • 1 ou Syndicat des 
t s i n dtassndhc j neuf 

•in, au sirtgre. à Sin-te-
i ioniaux, 

K t â m t présents : Lar»-eJHe, TJfesfomtaines, 
Biisâwir, Cabide, Beaumaiit, Ttâbout, Coi-
b :r, W o a e p a o , \ i! 11, (' \ ment, Ouprifi [sap-

A ANZIN 

Une femme se jette 
dans un puits 

Profitant d î m e cvitutc aaasaos >U' son 
mai i . Mate Wnibaud, née KmUie-Marie 

in^jrse du chef de la halte du Moulin 
du ' liemin de fer d'Anzin, s'est jetée iluns 
un i.into. 

A on retour, vers trois heures et demie 
de I tprès-midl, M. Wuibaad l'y «lécmuvrit. 

voisins il put la retirer, mais 
• tireuse avsat <!éj.\ succombé a l'as-

fln croit à un .suicide. 
Mme WuftKiud qui était meJexJé depuis u n 

la d'un an, aura V'»ilu mettre l in à 
ses »•i r 1. 

Elle • • ans . 

A Saint-Amand 

EXPLOITS DE BRACONNIERS 
Vers dix heures du soir, M. P a u l Vive , 

partie dans la fôrèi de Saint-Amand, 
l ié par des conps de fuail tirés à 

proxitiuté de s s maison , 
•va e t sortit. 
iveanx coups de fusil furent encotsj 

t ira eu l'air quatre coups de feu. Mais c e s 
individus no furent point il•<iiiaaata'at et l 'un 
d e u \ i<perc»vant le garde lui cf la 1 « Si ta 
avances , tu e s mort •>. 

M. Ville rentra i*»/. lui pour se munir de 
rartouclws mai s sti -tarmaa l'eatpécha Ù» 
.sortir. * 

I J I fiendarmeris a ouvert une enauête . 

LaGuerredes Balkans 
LaConférence de Londres 
Avait la réunion d'aujourd'hui 

Londres, 5 janvier. ~ Les plénipotentiai
res bajkejvicfues ont oîî •aujourd'hui plu
s ieurs entrevues dont ils ont profité pour 
discuter l'attitude qu' i ls adopteront demain 
a u c a s où l e réponse de la Turquie, no leur 
donnerait ,/a^ satisfaction. 

Aucune décision définitive, no sera toute
fois prise avant la réunion qu'ils doivent 

main avant la conJoreiicc. 
Le Foroign Office et les ambassadeurs , de 

leur côté, ne sont pas rest*'* inactifs. Sir 
fcÀlward Groif, qui devait pi sue, i:1 journé» 
e n ptovinoe, n'a pas qiu 

L'impression qui règne; ici ce K>ir est que 
la Porte persistera demain dans sa décision 
de ne a n s céder Andrinople. 

La rupture des négocia
tions conjurée par les 

Puissances 
Louolvs , I janvier. — On sMrSsal c soir 

que, par swlia des conseil* tourné* par les 
puissamc»•« dsasas /lier. Iss adagftal iaai ne 
scTOni pas rompues dcm'H», s t a b ori ne doit 
fias tirer de cela la conséquence qu'il toit 
question d'un changement de vues quelcOn~ 
que en cm qui concerne. Andrinople. 

Selon le* dernières ausjBStliii, ta prise de 
• serait imminente. 

On >:roU que probablement la Turquie pro
posera demain une nouvelle liç/ite 
frontière taroo-ssJtasws. 

L'opinion à Constantinople 
alinople, :, tansrtar. t 

informés rUeciil q s e la l'orte inststera pour 
garder la poseossion d'Ancijinopie. S l e 
pourruit peut-être consentir lu sess ion i la 
Gréco do qttalrjaea fesa de PAretatesL Mais 
toute, la presse turque insisUî sur l'impoBsi-
ibilit^ de l'acceptation des conditions des 
«UirHi. tyoUe acceptaBOQ serait une 
à l'avenir et à l'honneur d<; la Turquie. &nl 
le faut, les Ottomans n'hésiteront pas à ac-
cc^Jter une nouvelle guerre. 

i/m bruita de cris» mrnrist/srieue conti
nuent. U s e confirma qu'un membre impor
tant du oabinet serait entré en pourpartera 
a v e c les Jaunes-Turc». Kn cas d'entente dé
finitive, Mahmoud Chefket pacha prendrait 
le porWcudlc de la guerre. La preeee gou-
ven iemcnla le dément catégoriquement tas 
bruits <!- a Las organes jcjunes-Uircs 

q is les 1 ventualilés de crise n'ont 
v e dtasjana, 

La Porte s'en tient 
à ses dernières propositions 

Oinslanlinopto, 5 ianvler. — Arijourd'hut, 
au conseil deç ministres tenu dans l'habi-

uuuia talion privée du grand vizir^ canseil qui a 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S T ^ I e n t i e i n e s turcs. 
Le grand viztr souffre d'un retrotdtass» 

ment. [1 a pu tosasfaia présider le consei l 
d e s mbi is tres tl'aujouiii'liiii. On espère qu'il 
pourra quitter la chambre le S janvier . 

A Aubigny-au-Bac 

Les douaniers font 

une belle capture 
Le brig..<iir Bruneau et Ht genrfann • Bette, 

•Je la briar^de d'Aubigny-au-Bac, ont. captorA 
à Gcculziu uno voirurc, aitetée d'us cheval, 
c*wr»;ée de 1.500 peuutits de tabac de pnr> 
in'ère ztm". Le couductear' a été erretô et 
'tan«férc au parque*. Le cbevoi JL é t t mis eu 
fourrière. 

A BOULOGNE 

Lasse de souffrir 
une femme se suicide 

".oiiwrd Ofrray, 17 ans , demeurant 
• ', pas du l i o i s s a n t , soufhuit de m a u x de 
tète inlolcraUes qui provoquaient chez elte 
des crises, toiles, qu'c l l j dédirait e n finir 
avec la vie. 

Malgré les punîtes de réconfort de s o n 
mari et. de ses entants, vendredi, dans la 
matinée, la maUieureu^*» envoya chercher 
de l'exIiait 'ie javelle par -ia fiuelle Marie, 
âgée de 1-' ruide. 

bile ne larda pas à expirer après d'atro
ces souffrane 1 soins que lui 
prodigpa un docteur que as fHlo prévenue, 
avait eu\t . •• < • :- ;. . . 

La France 
au Maroc 

tCS O F ï m m o t l S MILITAIRES 
CONTRE.LES TRIBUS EN RÉVOLTE 

AUTOUR DE MOOAOOR 
(tVrpeche 

retarder; d a n s ta transmission 1. — Un dé> 
toohement «rofiimnndé par le capitaine Ray-

la Sa/i , où des 

• 
1 aujourd'hui 

dans une pa lmenaie 'à neuf kUtmctree da 
atoaasor. 

Mogador. :il dsoMnare, 10 h. m. (retardes 
dans la InuisniusKin). — La ooUmnc Ruei , 
oornposiSi de quatna compagniae de tirail
leurs, Inii- compagn ie s de sénégatan», une 
section de spalns , une batterie d'artillerie 
de montagne, e n v o y é e |*iur occuper la pal
meraie, point slrato;tiqne c o m m a n d a n t Is 
secteur suri de Mogodor, a uù dtaperser à 
coups do ciinon 300 lantaâs ins retranches 
dans la casbah du Qtircos. 

Des nouvelles de source indigène indi
quent qu'on pourrait «evaluer-tes forces e n 
nemies à trois u p i a t i e mille h o m m e s qui 
camp» raient chez i c s Uibua des Moakoufa. 

Asphyxiés dans un four à chaux 
\ n i i . n s . g janvier. — l'riiLs rHivriera : les 

kasnsiiar, 
1 Hébert, i<i iins. uaauasa au four 

à rhau 
1 s , >n u 11 

I u t prsnalars aonl m o r t s ; te l ioi-
aMsne, qui a , , est d a n s un 

Le cas du receveur d'Arracourt 
M. CHAUMET CONFIRME LA DECISION 

00NSEIL DE DISCIPLINE 
DES P.T. T. 

Parts S laavCat ,— M .Def.mi. Morvass 
des postes d'Arracoi'lt, • mnient, 

devant ie coassi] de 
et celoi-cl avait émis 

ou il fat trappe d. la pains de • iliantrement 
mution de traitement». 

1 rétaire d'Etat, vient 
da conf'rn.er re< avis. Il a approuvé le con-
301 de d lv ip l ine d'avoir fait preuve d'une 
Crande bienveillance et de n'avoir pua main-
i-rin t ruspensiou des fonctions de M. De-
f.'-iit. su ;pensi -i 
Incidents qu'on a estimé avec 
ce ecaestl ipruu <it nécessaire ; 

Arracourt n'a pas eu 
iiir.nt pu. ce-

prêt* - inconvénients. 
tant f s n prévenir le roVnir. I * s 
™ ils aiobilK'ition sont de trop 

pour qu'un s'.iopltque a 
ne etTeur ne soit commise 
met désire que tout le personnel 

des postes sott parfaitement au cosrant de 
si-s obligations prufessionnelles. 

M. Defiut va don.-, être nommé prochaine
ment u un autre poste, mais pas dans ta 
région d Anacourt . 

pendui 
M il 
télégm 
pra^ide 
ce qu'; 

Les drame s <fela Mer 
DOUZE N O Y E S 

Madrid, B janvier. — O matui , at-uen-
taurabia, le cliaiutier a Constantine Thi-
kiya » a chavirù par suite d'un ooug da 
mer. 

Il y n eu douze n o y é a . 

LES BATEAUX-FANTOME» 
IlresL 5 janvior. — L«? vapeur aUenianar 

> Crefold » a s ignalé par T. S. F. qu'il ava i t 
rencontré dans les parages d Oueseant ta 
hat>«.u do pèche « Uerceau de Pécheur % 
de Mortuix, al lant à l a dérive. 

Jl n'y avait personne à bord. 
On est s a n s nouvel les de l'équipage. 

Terrible abordage entre tapeurs 
Ncrtaport, 5 janvier. —• Le vapeur alta-

mand •• Lk-kcnbach » a ornas par auMa 
d'uns ootnaion avec le vapeur ang la i s « l n -
drukauia ». Ce dcrnii-r fraiypa le « Ltaksn-
baoh » par ta flanc e t le c o u p a presque e a 
deux. Dix nommes de l'équipante du <• Lie* 
kenbach <> ont été a a o v é s p a r 1* • Indra-
kaulu », lequel était lu i -même te l lement 
avarié qu'on a dil le taire éotjouer à ta cota. 

Quatorze lirsilrfTes d u « Ltattenbach n o n t 
été noyés . 

Mort du pnjsicien Cailletet 
l'nris "1 jaevier, — Le phys ic ien Otilletet», 

a t te i i* d une pneumonie, e s t déoodé oea 
après-midi, u .1 heures, a s o n donnuàV, bo»a-
levard Sauu-Mtehct, 75. t 

M. Ix>ui> Pau! Gaaiotet «tait o é * ChaÉrt-
lon-sur-Seine en l»3i . Aprèa avtosr survt les 
cours de t'Ecolo de s Mines d e Par i s , il de
vint industriel et s 'occupa de métal lurgie 
dans tes forges de la Gôte-d'Or. Grâce a u x 
facilitéB que l o i procuraient, pour s e s expé
riences, tes hauta-fourneanx et l e s rnacnl-
nés puissantes qu'il ava i t ù s a durposittacv 

lar; 4" l a éaasocJaiioQ'dee g a z d a n s taa 
foyers métalhn-ftiques, a u p a s e a g e de l lhy-
drogéne à travers les l a m e s d s fer. 

On lui doit éga lement d e s recherthea s u r 
la loi de Mariotte à haute» presaions e t s u r 
la cOTnpressibflité des aae. 

Knfin, en 1877 e t 1878, Oaaletet, taprèa 
avoir tait connaître a l ' .Vadémie de s îjcien-
OOR une suite, de i-eoheruhe» s u r ta ormden-
Batioii de l'iitlivléiie et de l'acéttrylèac, put 

• (action d-1 l 'oxygène, d s 
le IVàr et de lous l e s guz regardés 

ici connue perDM 
OûHetet avai t été i * • en lSIt m e m b r e d s 

mie «lui Sc iences , 

Pour la sécurité do Paris 
P a i k , ô janvier. — D'accord « v e r le soua-

socrétaire J'Ktet aux pusU'H et tel. araphes , 
M. lap ine , préfet de pi>lice, v ient de déci
der i\iv Isa ks>%<pk.'s-vigie ocaupés nirit et 
p u r pai- tin gardien de ta pnix, ne saronl 
pas pattes jeuTement par un a.-seau télépiio. 
nique public, m a i s auss i arve»- tes postas da 
police >es plus procties. Do cette manière , 
ta préfecture pourra être renseignée par ta 
gardien sur las d ivers i n u d e n t s de la vo i s 
publique et transmettre te^ ordres que com
porteront c e s incidents. 

De S4)ii oMé, l 'abindnnné, dans les c a s 
d'urgence, pourra aprielur dirertemenl l in» 
tervention d s ta forcir i*â»Kque. 

Cette innovation qui, À titre d'essai, s e r a 
appliqués dans un délai très rapproché t 
cent postes-viaie,""rié tardera pas à se griné. 
raJiser et ï comprendru les .1011 postea-tfiuié 
qui existent depuis 10 ans à Paris. 

LE DESESPOIR DU JOCKEY 
Nies, 5 janvier. — Robert Kakett, aneisa 

jockey, aotueltamBnt garçon aoacbé i l'éouns 
Vidrel, 5'est jeté du pont Saint-Philiprpe s a 
•nrment du passage d'un train. Ayant mal 
celcufe son éiao, il est trsnbé en dariera d e ta 
voie et sent bâtait' assez grièvement. 

F E L I U E T O N DU 6 JANVIER. - N. If» 

Pauv' Gosse 

_ _ _ _ _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - _ . robn«eatK«1 de 
. I r i . . .nrn idf tTl '" aveiras Vwtar-
a o a a présenter après » » » » . let i fa e n 
Hofla, à 1 adresse <|M IKt*» « • » • • 6 U 

* * I * ' M O — « a v i a n r i m n a d u n e hsora pour 
• Noua &w*>™"*^ZzZiL A , votre ta-

a e s leçons qua ta atajhaitaraia d e v o i r e u»-

otage de mon profond respect, a 

L a -ignature était h W f ^ " H . ^ pou. 
O n y voyait un aaaembtaga le taien» p»~ 

aant former L. d'Aiiglemaru. u u ^ 
n j o u i * d Orroond a i r e s s a sa prose a Mita 
atataso, urulasseur de mu»* |oe , obez « m e 
Jrorirnorit, boutavard Haussmann . 

• V L . c o n c i ^ g e ' s e trouvait seu le . . . U n e v d -

^"J. Madame D u t e a , ta «ata voua j e m a n -
jpr un fiEwt tenrloa. 

'A son sourire, elle eut la pensée d'un«> pe
tite intrigue le jeun» 

— Je n'ai rien A refuser i M. d 1 
— V o u s état bien aimable. Je m'explique. 
S a n s en avoir l'air, avec un tact 1 

m é , et u n geste que vit pourtant Mme Du-
bun. toute gtewa un louis sut' lu UiMulte de 
la crheminée et dit : 

—- Ce soir, au dernier courrier, voua re
cevrez une lettre pour le proteeeeur de pia
no de m a sœur. 

— Cette jeune demoiselle qui Tient deux 
fols par semaine i 

ta- J u s t e m e n t 
— Jolie ! . . . m a foi T... Mignonne a u possi

ble L. 
^ 'N'e ' s t -ce p a s ? a, 
— Alors .monsieur d'Ormonl " 
— Alors, madame Dubati, cette lettre qui 

lui e s t adressée dans m a famille, ne ta mon
tez pâa .« 

La conc __ "concierge souriait mal ic ieusement. 
Loote continua : 
_ V o u s oumprenez ? 
— Je ne sais pns trop. „ . „ _ 
— Eh btan, vous la remettrai vous -même 

à Mlle Maisse. . . non lorsqu'ette viendra, 
mai s m m o m e n t o ù el le reparti™.. . Jist-ce 
bien c o m p r i s ? . . . 

_ Je crota q o e ouf. 
_ Madame Duban, je v o u s e n pne-Voua 

ne voudriez p a s que quelque chose de pc-
nltâe MTivttTa-hari t a cette jeune fille... 
ou-on la remerciât, je « ippoae î . . . 

— D'autant ptas qu el le est charmante . 

1 V o u T t a ^ h d remsttre ï donc, cette tat-
tre il ta faut afcfolument... lorsquel le re-

^ r s r ^ v c ^ ^ ^ î n i e u x - e U e 
a v £ t * « remorque quelqu'un des miens. 

Comme cite 11e F'V attend pas, elte M-
r a i t ' d a » " e cas Je-dévoiler le ™ > t - < m M ^ 

pas ! . . 
— Monsieur d'Ormont, 1! sera fait c o m m e 

vous te souhaitez. 
- Madame Duban, je vous remercie mille 

i • sava is que je pouvais compter, sur 
v o u s . 

Louis disparut. 
Il monta chez Kii, en sifflotant!, [rendant 

que ta concierge se disait, gl issant dans une 
poche secrète te jaunet déposé près de la 
pendule : 

— Rien de plue facile. Est-ce quo je s u i s 
s ensée deviner une petite manigance d'a
mour ?.., Une lettre est adressée Ici. Je n'ai 
a moooupcr que d'une chose : l a remettre 
à qui de, droit, en haut, e n bas, peu m'im
porte, pourvu qju'efle arrive à destination.. . 

— 11 n'a pas mauva i s goût,M. Louis d'Or-
mont I... Elle a du chien, cette music ienne ! 
Jiile e s t peut-être d'une excel lente tamilte... 
de leur monde. . . dr -ruelque branche aristo
cratique d é c h u e . , sans le sou L.. N'efface 
pas la naissance , la pauvreté t . . H y e n a 
tant d a n s c e s conditions sur ta p a v é de 
Paris !... 

— Este n'aura qu'à bien ^e tenir, la maî
tresse de musique I... Avee un garçon com
m e M. Louis, U n e doit p a s être facile de 
ne pas s u o w n o e r ! . . . Quels y e u x ! . . . Que 
voûtez-vous dons ? C e s t ta v ie L.. Les pou-
ta» sont tranquilles au nid. . , un coq sur
vient !... 

U n sourire termina s a pensée. 
Comme l'avait prévu Louis d'Ormonl, la 

lettre arriva au dernier courrier. 
M. Dubun était revenu de s a journée. 
Il travaillait chez un carrossier. 
S a femme (it le triage des lettres. 
— Tiens, dil-elte, veux-tu monter. . . 
C e s t pour le premier et pour le second 
D'un tour de main, l'autre était escarao-

Ma. 
— On arrive tossé , faut encore. B W t a r 

des é tages ! . . , 

— P a s de lé iémiades. Je va i s y atler..: 

— Allons, donne. . . donne. . . 
En l'absence du mari, Mme Duban mil. 

dans s o n armoire ta lottre adressée a Mlle 
alataaa, 

Personne autre qu'elle n'y allait, dans 
Oette armoire. J.a lettre • tait donc en sû
reté. 

Le lendemain, elle vit «arriver la jeune 
fille d'un pas testa... charmante dans son 
costume trotteur, sous s o u chapeau nuit' 
bordé d une grande* plume amazone. 

.\u1oiu du cou, un collier en renard. 
Elle la vit. prendre rasoulier, monter. 
Mme Duban ne quitta pas s a loge. D© 

temps en teiurvs, elle consultait la pendule. 
Une < 
Pourvu qu<; descendit seu

le'_. . (jiur hure de la lettre, pendant deux 
jours, dans une armoire -' 

La condition était expresse. M Louis 
avait insisté de façon qu 'e la ne soit pas en
freinte, 

A exécuter des ordres, il rallait las rem
plir fidèlement ou ne pas s 'en charger. 

Ce serait tout de m ê m e ennuyeux si Mlle 
Claire descendait en m ê m e temps, c o m m e 
cela arrivait at'elquefois. 

Mme Duban sortit l'enveloppe de son, ar
moire, ta regarda. 

Que pouvait-il lui d i re? 
E«e s'en doutait... U tai débitait des corn-

pliments. . . partait d'amour...proposait peut-
être un rend.ez-vous !... Eist-oe que toutes 
ces IcUres-ià ne se ressambrent pas ? N'est-
ce pris toujours la mênr» chose exprimée 
nlua ou moias habltemant? 
" I^e but dlHère-t-il f 

Elle ta plaça sur une petite table, près de 
la porte, sous un agenda. Elle n'aurait, au 
moment prions, qu'à étendre ta main 

Ce jcrur-là,Lnuis n e fit pas d'Invasion dans, 
le salon. Il avait déserté ta maison pour le' 
pavillon de l avenue Victor Hugo où, le soir, 

il tevail faire transporter un piano. 
L'heure venait de sonner. Mlto Maisse ne 

pouvait être loin. 
l in effet, en levant te. tête, la conciorge 

aperçut la jeune fille qui agralait la chaîne 
de sa iourrure, assujettissait non dernier 
gant, au bas de l'escaliei, derrière la porte 
v t r é e . 

Mme Duban se leva rassurée . 
La musicienne cteit seule. 
Au in passa devant l a loge 

la porte 1 : nt ouverte.. 
— Mad. 
Sous l'appel Inattendu, Marie-Louise s'ar

rêta nef, 
— Madame.. . 
— Vous êtes lue n mademoiselle Metsee, 

professeur de piano .' 
— Oui, madame. 
— Voici une tartre pour voua. 
— Pour moi ? 
— A moins qu i ! y ait une autre demoi

selle Maisse qui v ienne dans ta maison, 
Mairie-Louise acceptait 
— C e s t extraordinaire ! Une lettre adres

sée tei... pour moi . . . 
Bile vi t aust i té t : 
u Oheu Mm» d'Ormonl- » 
— A h ! expliqua-t-elte j'y s u i s ! . . . .la com

prends ! - . Je parie que c'est pour cette le
çon dont o n m'avait parlé. . . Sans connaître 
mon adresse , on sa i t que ta viens ici... Ce 
doit être oeta... Merci, madame. 

EUe pertit légère, toute rose à te pensée 
do l'aubaine qui ne se faisait pas attendre, 
pendant que ta concierge s e disait : 

« En voila un qui a la réplique !... La pe
tite n'en e s t pas à s o n coup d'essai !... » 

Sur te boulevard, Marie-Louise se hâta 
d'ouvrir ta lettre. Elte hit avidement. 

Elle ne d'eteit pas trompée.. . Une leçon I 
Elle récapitula ses heures prises, oeltes 

libres. 
A tro is , heures te r e n d u v o u a i 

Klle ne pourrait. 
Elle y sérail à cinq heures , n n e faltaii 

pas abuser. 
Sur la signature, elle s'appuya un peu, 

sans parvenu - à déchiffrer exactement Tant 
pis. Elle se présenterait, ta lettre A ta raaia, 
balbutierait l'appellation du nom qu'un do
mestique ou la concierge prononcerait avant 

serait fixée. 
Marte-Louise était heureuse. L a joie fai

sait briller s e s yeux. 
Comme elle l'avait tait plusieurs tais déjà, 

elle répéta : 
« Je n'accepte pas munis de cinq francs 

et je n'en parle à maman qu'upraa la pre
mière leçon. . . C e s t entendu 1 

Une demi-heure environ ptus tard, te beau 
Louis ouvrait e n . c o u p de vent la porte da 
ta loge. 

— Excusez-moi, Madame Duban.. . 'Ave» 
vous quelque chose pour moi 1 

La concierge, qui causait avec une pa< 
rente, se leva v ivement et, près do l/xtfa : 

— Non monsieur d'Ormont. Je n'sd rien 
ce malin. J'ai remis à destination, aux par» 
sonnes eHes-mêmes, tout ce qui m'avait été 
cnn'ié. . . U y a à peu près vingt mu 

— Madame Duban, je v o u s remercie 
beaucoup. 

— Toute à votre service, m o n s i e u r / 

•aaaaaaaassaaa» ta • • « • • 
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